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mouvements verticaux des deux etages inferieurs de la Tour, dus aux
changements de sa temperature.

La comparaison de ces mouvements avec le diagramme thermo-

metrique revele un parallelisme qui s'etend jusqu'aux petits details,
montrant que la Tour, grace ä la legerete de sa construction, suit
tres rapidement les changements de la temperature de l'air.

Guillaume, Edouard (Berne). — Coup d'eeil sur les Principes de

In Theorie de la Belativite.

La presente communication a pour but de fixer les difflerents points
qu'on doit admettre si Ton veut comprendre1 la Theorie de la Relativite
(T. R.). C'est un programme d'expose.

1. La T. R. n'est pas autre chose que la Science du mouvement.

Lorsque les mouvements sont lents, ils sont exprimes d'une facon tres
satisfaisante par le Mecanique, qui est une premiere approximation
de la T. R. Les mouvements de faibles vitesses peuvent etre etudies

par des dispositifs de contact ou par des methodes optiques dans les-

quelles on neglige la vitesse de la lumiere et les phenomenes d'ab-
berration. Aux grandes vitesses, comparables ä la vitesse de la lumiere,
seules les methodes optiques sont possibles et les phenomenes d'aberration

deviennent preponderants, de sorte qu'on n'observe que des

mouvements apparents. C'est ici que la T. R. entre en jeu; elle ne
fait plus de distinction essentielle entre matiere et energie, aussi rem-
placerons-nous 1'expression « point materiel » par « point physique »

et la T. R. a pour objet d'etudier les positions et mouvements apparents

de ces points, c'est-a-dire en tenant compte de l'aberration.
PI aeons-nous sur un Systeme de reference tri-rectangle S, (xt, yf, £,)
et observons-en un autre, S2, en mouvement rapide. Si, ä un instant
donne, nous marquons sur les plans coordonnes de S, les positions des

axes de Sä que revele 1'observation, ces positions seront apparentes
ensuite des phenomenes d'aberration et nous les nommerons traces de

S2 sur Sj.
2. Ces phenomenes d'aberration, lorsque la gravitation n'intervient

pas, sont contenus dans la celebre transformation decouverte par
Lorentz. Elle permet d'etablir une correspondance ponctuelle entre

1 Nous prenons connaissance de l'espace par trois ordres de sensations
differents ; d'oü trois espaces sensoriels : visuel, tactile et moteur (Poincare).
« Comprendre » la T. R., c'est classer les phenomenes dont elle s'occupe
dans notre espace moteur. En meconnaissant 1'origine essentiehement op-
tique de ces phenomenes, qu'ils voulaient classer sans autre dans un espace
tactillo-moteur, les relativistes n'ont reussi qu'ä introduire des contradictions

dans la T. R.
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deux systemes en translation relative uniforme en tenant compte de

l'aberration. On ne peut pas plus « demontrer » la transformation de

Lorentz qu'on ne peut « demontrer » la transformation par rayons
vecteurs reciproques. Tout ce que l'on peut faire, e'est d'en indiquer
les proprietes.

3. Outre la transformation de Lorentz, la T. R. comporte un principe

qui fixe la mesure du temps ; c'est le Principe de la Constance
de la vitesse de la lumiere; lorsque des observateurs utilisent un rayon
lumineux provenant d'une source quelconque, en repos ou en mouve-
ment, ils pourront toujours assigner une valeur invariable c0 äla
vitesse de ce rayon. Cela dit, produisons un signal lumineux bref. Au
bout d'un instant quelconque la trace de l'onde 2 dans S, est une
sphere 2,, en vertu du principe pose. Appliquons ä celle-ci la
transformation de Lorentz pour trouver la trace Ss de l'onde dans S„; le
calcul montre que est aussi une sphere. C'est la la propriete fon-
damentale de la transformation de Lorentz. II est essentiel de remar-
quer que E2 est supposee etre la trace, sur S2, de l'onde 2 elle-meme,
dont la forme vraie nous echappe. Mais la transformation de Lorentz
permet en outre de trouver la trace (2,).2 de la trace 2, sur Sä. Ce ne
sera plus necessairement une sphere. II en est de meme de la trace
(22)j de la trace 2S sur S,.

4. On precisera la simultaneite physique de la facon suivante.
Soient xt, yn zi les coordonnees de la trace d'un point physique, par
exemple de 2 dans S£; u£ le rayon de 2 ä un certain instant. Nous

admettrons que toutes les differentielles dx£, dy£, dzp du£ sont decrites
simultanement quel que soit i et la nature du point physique envisage
(energetique ou materielle). En explicitant l'element de temps, on

pourra deflnir des vitesses mesurees ä l'aide d'une horloge donnant le

temps t:
dxi ~ 1xidt > d?i 1yidt ' dzi 1zidt ' dui cidt

en convenant de poser c£ c0 pour toute trace 2.; par contre cv

pour toute trace (2^.)
5. Pour trouver comment se transforment les vitesses apparentes

des points physiques, on formera, ä l'aide de la transformation de
Lorentz difierenciee, les quotients q£: c., en convenant de poser ci ctl

apres Poperation. On obtiendra la regle d'addition des vitesses. On
verifiera enfin que la simultaneite ainsi definie est bien correcte en

etablissant, ä l'aide du phenomene de Doppler, l'invariant

qui signifie que les quotients dut : e0, du% : c0, sont des mesures
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differentes de la meme duree, ä savoir Celles que l'on obtient en utili-
sant deshorloges de periodes ©2,

6. Pour determiner les vitesses « vraies » on considerera trois systemes
et leurs vitesses relatives apparentes vv±, vldonnees par la
regle d'addition des vitesses. On remarquera que les trois vecteurs
ne torment pas un triangle ferme. On cherchera ä determiner, pour
les vitesses vraies, trois fonctions &ik (vik) qui conduisent ä une figure
fermee. Les arguments Qik ayant vik pour tangentes hyperboliques
satisfont ä la condition demandee.

7. L'extension de la definition de la simultaneity donnee plus haut
ä la gravitation se fait immediatement en divisant par dt- la forme
quadratique generale qui donne le ds"2. Un signal ponctuel dans un
Systeme ne produit plus une onde ayant pour trace une sphere ele-

mentaire; cette trace est une quadrique; la vitesse de la lumiere
varie done en grandeur et direction en chaque point. Les extrcmites
des vecteurs-vitesse autour d'un point forment une quadrique finie

qu'on obtient en posant — 0 • C'est l'eflet de la gravitation

sur la lumiere.

Zickendraht, H. (Bale). — Le transmetteur radiotelegraphique de

I' Umversite de Bale.

L'auteur a construit un poste de transmission base sur le principe
dit par impulsion (« Stosserregung »). L'ensemble de 1'appareil est

arrange en forme de pupitre. Un moteur ä courant continu actionne
l'alternateur ä 56 poles dont le courant de 1213 periodes et trans-
forme ä une tension d'envirou 4-5000 volts fait jaillir des etincelles
entre les anneaux argentes d'un eclateur special. Une batterie de 14
condensateurs et une bobine de self plate permettent de varier la
longueur d'onde entre 900 m et 1350 m. Une seconde bobine mobile pla-
cee sous la self du circuit primaire sert comme variometre de couplage,
tandis qu'un Systeme de deux bobines dont l'une tourne ä l'interieur
de l'autre, regie l'accordement precis du circuit d'antenne. La purete
du son (2426 vibr. par seconde) depend de la vitesse de rotation,
de l'intensite d'excitation de l'alternateur et du degre de couplage qui
doit etre regle tres exaetement lorsqu'il s'agit d'un Systeme ä impulsion.

Tout le reglage s'effectue d'une maniere tres simple et commode.
L'amortissement des ondes emises est relativement faible d 0,096
pour l'onde de 1000 m; la resistance totale de l'antenne ä l'onde de

1000 m mesuree d'apres la methode des courbes ä resonnance et la
methode directe se trouvait egale ä 11,7 ohms. Si le courant dans
l'antenne atteint 5 amperes, ce qui est la cas en employant 4 ecla-
teurs en serie, l'energie dans l'antenne est d'environ 300 watts.
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